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CAMBODGE : nord de Kampot, (févr. 1928), Poilane 14765 : 
entre Kom-nom et Trassay, (avr. 1928), Poilane 15125 ; 

ANNAM : mont Bani, J. et M. S. Clemens 3827 ; Nui-han-héo, 
près de Nhatrang, (oct. 1922), Poilane 4936 ; Massif de la Mère 
et l'Enfant (mai 1923), Poilane 6699 ; Ba-na près de Tourane, 
(juil. 1923), Poilane 7326. 

Laos : route de Savannakhet à Quang-tri (janv. 1925), Poi- 
lane 11721. 





NUXIA (Loganiacées) et CASSINOPSIS (Icacinacées). 


par P. Jover, Muséum, Paris. 


Revisant les Nuxia (genre appartenant à la famille des Loga- 
niacées) de Madagascar conservés au Muséum de Paris, j'ai exa- 
miné une part d’herbier formée de deux rameaux feuillés portant 
quelques fleurs et ovaires très légèrement développés après la 
chute de la corolle ; l'étiquette indique : BARON, Madagascar, 
n° 5127, Ce qui correspond au type de Nuxia brachyscypha 
Baker. a 

Dans son « Compendium des plantes malgaches » (1), BARON 
note : « Nuxia brachyscypha Bak. — Arbre-Nov.-déc, — Imer. 
Bois d'Ambotovory. M. ». 

La « Clé analytique des espèces de Nuxia de Madagascar ? 
de M. HOCHREUTINER (2) mentionne le N. brachyscypha Bak. ; 
le lecteur est conduit, en choisissant les indications convenables, 
à... « Axes des inflorescences se terminant parde petits bouquets 
de fleurs sessiles, jamais d'involucre, — Feuilles très coriaces, 
nervures primaires et secondaires très proéminentes et visibles, 
mais nervures d'ordre Supérieur et réticulum invisibles. Inflo- 
rescences dépassant ou dépassant peu la longueur des feuilles 


(1) Baron. Compendium des Plantes malgaches. Rev. de Madag. 
1905, p. 255. 


(2) HOCHREUTINER. In Ann, du Conservo. et du Jard. bot. de Genève. 
1908, PP. 83-85. 
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supérieures. — Inflorescences petites et fleurs minuscules, calice 
mesurant à peine 0,5 mm. de long. — Nuxia brachyscypha Bak. » 

Ce binôme figure dans l'Index Kewensis (suppl. I). Quant à la 
diagnose de BAKER (1), elle s'applique bien à la plante de l'Her- 
bier du Muséum de Paris relativement aux rameaux, feuilles 
(forme, dimensions) et inflorescence ; la description du calice 
est assez exacte : « calycis tubo brevi campanulato segmentis ova- 
tis » et encore : « Calyx 1/16 in. diam. » (soit 1,5 mm. de diam.), 
mais celle de la corolle manque de précision, en particulier, elle 
n'indique pas (comme pour le calice d’ailleurs) le nombre de divi- 
sions : « corollae tubo brevi segmentis oblongis staminibus infra 
faucem insertis ; filamentis brevibus, ovaris ovoideo, stylo brevi » 
et « Corolla-limb 1/12 in. diam. Anthers globose, with divaricate 
lobes ; filaments about as long as the anthers. Fruit non seen» , 
L'analyse de quelques fleurs épanouies et passées montra tout 
de suite qu’il ne pouvait s'agir d’un Nuxia (2). 

Les Nuxia (fig. 1, 2) ont un calice tubulé, au moins 2 fois plus 
long que large (sauf chez N. verticillata Lam. où L/l = 3/2) ; le 
calice se divise au sommet en 4 lobes ; le tube dela corolle (qui 
atteint le sommet du calice, sauf chez N. verticillata qui a le calice 
très court), porte à la gorge de nombreux poils simples réfléchis ; 
il se termine par 4 lobes ; au moment de la chute de la corolle, 
le tube se rompt transversalement vers sa base qui persiste en 
Cupule autour de l’ovaire. Les étamines exsertes s’insèrent à la 
gorge. L'ovaire, à 2 loges, se transforme en capsule septicide à 
2 valves entières ou bifides. Le style fait longuement saillie en 
dehors du tube de la corolle (sauf chez N. verticillata Lam.). 
Ovules très nombreux. Placentation centrale. 

La plante que Baker nomme N. brachyscypha (fig. 4, 5, 6) 
montre des fleurs de 3 mm. de longueur totale. Le calice gamo- 
Sépale campanulé possède 5 lobes à préfloraison quinconciale. 


(1) BAKER. In Journ. of Linn. Soc., 1890, XXV, p.334. a 

je) Le mot Nas est na ici avec son acception « ES 5 
C'est-à-dire qu’il s'applique à l'ensemble des deux genres Pul. a Ti 
sépare Smitx (C, A.) in Nuria et Lachnopylis in Africa, Kew ate LANS 
PP. 10-32. Le genre Nuxia Lam. ne comprenant que N. vertictitata 5 
le genre Lachnopylis Hochst. groupant tous les autres Nuxta. 


La corolle de 2,5 mm. de long, que divisent 5 lobes assez longs, 
est cependant nettement gamopétale ; elle se détache entière- 
ment et rien ne reste d'elle autour de l'ovaire. A la gorge, les 
poils sont absents. Le calice et la corolle, légèrement frangés sur 









Nuxia et Cassinopsis. En 
haut, de gauche à droite : 
fig. 1, Nuxia pachyphylla 
Bak. ; fig. 2, N. coriacea 
Soler. 

En bas, de gauche à droite: 
fig, 3, Cassinopsis ciliata 
Bak. ; fig. 4, 5, 6, C. ma- 
dagascariensis Baill. 
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OMS bords, portent des poils étoilés sur leur face dorsale, poils 
Courts qui, souvent, paraissent fasciculés par 2, ou même isolés: 
Les étamines, nullementexsertes, mais visibles par les sinus des 
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lobes de la corolle, s'insèrent vers le 1/3 inférieur de la corolle. 
Les anthères, environ égales à leur filet, ont une longueur égale 
au 1/3 des lobes de la corolle. L’'ovaire uniloculaire est indéhis- 
cent ; d’abord inférieurement adné au réceptacle, à demi adhé- 
rent, il devient ensuite supère; il porte aussi quelques poils qui, 
en majorité, ¿n sicco, paraissent simples ; ils sont souvent grou- 
pés par 2 et dérivent donc du type étoilé. Le style est très court, 
` le stigmate bilobulé dans le très jeune âge. Les deux ovules s'at- 
tachent vers le sommet de la loge unique. Ajoutons que les feuilles 
entières sont opposées. 

Avec de tels caractères, il est difficile, à l’aide d’une clé de dé- 
termination des familles, d'arriver jusqu’à celle de cette plante : 
les Icacinacées. Utilisons la « clé conduisant aux groupes arti- 
ficiels » publiée par HUTCHINSON (1) : facilement, nous parvenons 
au Groupe 11 (p. 58), or, les Icacinacées ne figurent pas parmi 
les plantes à feuilles opposées (p. 58), mais seulement aux feuilles 
alternes (p. 60). La description succincte de la famille (p. 237) 
fait ressortir, entre autres caractères : feuilles principalement 
alternes, pétales /ibres ou soudés, ovaire uniloculaire ou à 3-5 
loges, ordinairement 2 ovules, style habituellement court (la figure 
en représente un très long), fruit drupacé, rarement ailé,.... Mêmes 
indications se retrouvent dans ENGLER (2), WETTSTEIN (3). 

Cette famille des Icacinacées ne semble donc pas avoir de ca- 
ractère plus défini que celle des Olacacées dont GAGNEPAIN (4) 
a étudié la complexité et qu’il a démembrée en 8 familles ; la 
clé qu’il publie conduit aux Icacinacées par : « Placentation 


Le HurcuHinson (J.). The families of Flowering Plants. I. Dicotyledons. 
ndon, 1926, pp. 62, 237. N yà 
Mg, EAUS FA). hti: In Die natürlichen Pflansenfamilien, 

1pzig, 1896, III, 5, pp: 232, 243-244. ; ER 

(3) WETER (Dr Ri. Handtaka Systematischen Botanik, Leipzig 
et Wien, 1935, p. 842. d 

(4) GAGNEPAIN (F.). Comment faut-il co 
Cacées ? Bull. Soc. Bot. Fr., 1910, pp. 373-3 
deux autres familles : les Phytocrénacées et 
GLER (/, c.) y rattache. 


mprendre la famille des Ola- 
80. Il sépare des Icacinacées 
les Cardioptéridacées qu'En- 


apicale.— Un stigmate entier ou seulement lobulé. — Ovaire 
supère. — Etamines alternipétales. — Disque présent ». 

Faisons encore remarquer que l'ovaire, avant d’être supère, 
est coalescent avec le réceptacle et que le caractère le plus cons- 
tant est l'ovaire uniloculaire à 2 ovules pendants attachés vers 
le sommet de la loge. 

Notre plante correspond exactement à la diagnose du Cassi- 
nopsis madagascariensis Baillon (1) et à l'échantillon récolté par 
Bojer et conservé dans l Herbier du Muséum de Paris : étiquettes 
de cet échantillon et indications figurant à la suite de la diagnose 
sont les mêmes : « In Madagascariae monte Antoungoun, prov. 
Emirnae ». 

Quelques remarques concernant l’iconographie du Cassinopsis 
madagascariensis Baill, La pl. 240 de l'Atlas de GRANDIDIER (2) 
reproduit cette espèce : la partie figurant le port est copiéed'une 
esquisse en couleurs épinglée sur une feuille de l’ Herbier du Mu- 
séum de Paris, Quant aux détails floraux, il semble bien que l'au- 
teur ait ouvert un bouton floral, car la corolle épanouie ne re- 
courbe pas ainsi ses lobes, mais les redresse (fig. 4). L'ovaire 
est figuré uniformément pubescent, sauf au sommet : ce n'est 
pas celui du C. madagascariensis qui ne porte que quelques poils 
(v. ci-dessus et fig. 5,6). 

La fig. 135 in Pflanzenfam. III, 5, p.243 intitulée C. madagas- 
cariensis peut fort bien représenter un rameau florifère de cette 
espèce (les feuilles ne sont pas celles du C. ciliata Bak. qui ont 
un acumen) ; la pubescence du calice et de la corolle est repré- 
sentée à poils simples, très courts et régulièrement répartis : 
ce n'est pas la fleur du C. madagascariensis dont les poils sont 
longs, étoilés et occupent l'espace médian de la face dorsale des 
pétales (fig. 4). Les étamines ont des anthères presque aussi gran- 
des que leur filet (caractère du C. ciliata) ; de même, l'ovaire du 


(1) Barton (H.). Stirpes exotice novae. Adansonia, XI, 1873-1876 
(Diagnose du Cassinopsis madagascariensis, p. 180). ' 
(2) Planche 240, in H.BAILLON, Hist, nat. des PI., IV, Atlas II, vo 


XXXIV, Paris, 1890, in Hist. bh iti Madagascar, Pat 
A Gomes Phys., nat. et politique de Madag 


C. ciliata a tout à fait la forme de celui qui est représenté ; mais 
les lobes du calice de C. ciliata sont plus arrondis (et non seule- 
ment subobtus). 

Les fig. de l’Atlas de GRANDIDIER et du « Pflanzenfamilien » 
ne peuvent être attribuées avec certitude ni au C. madagasca- 
riensis, ni au C.ciliata. Par contre, nous avons vu que, par exa- 
men des diagnoses et des échantillons, il est indubitable que le 
Nuxra brachyscypha de Baker (Baron, n° 5127,in Herb. Mus. Par.) 
soit à placer en synonymie de Cassinopsis madagascariensis 
Baill. Cette « Loganiacée » est donc une Icacinacée. 


N. B. — Cette note était complètement terminée quand nous 
avons reçu le 29 février 1940, sur notre demande, quelques frag- 
ments de rameau et d’inflorescence de l'échantillon BARON 
n° 5127 conservé à Kew. Cet envoi était accompagné de la note 
manuscrite suivante : «The following note is on the specimen : 
« NoT a Nuxia : stamens 5 ; calyx 5-lobed ; corolla 5-lobed ; ova- 
ry with 2 pendulous ovules. C. A. SMITH (S. African Botanist. 
X/29) ». 

Pour les échantillons BARON n° 5127 des herbiers de Kew et 
de Paris, les indications portées sur les étiquettes sont les mêmes, 
et les plantes sont identiques. D'autre part, dès octobre 1929, 
C. A. SMITH avait donc déjà noté que cette plante n’était pas un 
Nuxia. 

Nous adressons nos plus vifs remerciements à M. le Directeur 
des Royal Botanic Gardens de Kew pour sa très grande amabilité. 


